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AGENDA du MUSICIEN 
POUR 1906 

L'AGENDA DU MUSICIEN pour 1 (10:> 

sera envoyé 11 tous nos abonné, entre le 
1, et le 20 Décembre. 

Nous rappelons qu'ofin de leur é\•itcr 
1ou1e dcmnnde Cl 1ou1 envoi d'nri;cn1, 
nous avons pris l'initiative d'envoyer un 
ugenda !\ chocun de nos abonné, pou1 le 
prix de Un franc ou lieu de I fr. :,o 

Cette somme pourra nous être envoyée 
en timbres-poste à réception de l 'agendu, 
à moins que l'on ne préfère que nou, la 
touchions en mc:Îne 1emps que le renou­
vellement de l'abonnement. 

Mnis nous rappelons nux profes~eurs c1 
marchands qui voudront avoir plusieurs 
exemplaires de l'agenda de nous adresser 
leurs demandes au plus tôt, car notre tirage 
€,tant limité nous ne pouvons garantir la 

livrnison de celles qui nous pan•icndraicni 
trop tardivement. 

Prix par six: 5 francs 

Prix par douze : 1 0 francs 

E. MUSI 

Deux Chansons pour Mignon de Schubert 

Les deux admirables lieder que nou, pu­
blions aujourd'hui ont besoin, pour que I.: ,en~ 
des paroles puisse en étre bien compris, Je 
quelques mots d'exploration lis sont ch,ntés 
tous deux par ~Lignon. l'hc!ro111c du IVhilrim 
J.fcislrr de Gœthe. Dans le premier, elle 
repond à son prolccteur qui lïntcrrogc sur 
,on passé, et refuse de le lui révéler Elle a été 
jaJ1s enlevée p:ir des boh~miens. et elle se 
croyait perdue lorsqu'une apparition est venue 
lui re ad rc le calme. La Vieri;c lui a pro mi, ,a 
protection, et l'enfant a fa11 ,crmenl Je prJcr 
d~sormo1s le s1lc11cc sur s• propre histoire et 

Je ne µlu• compter que ,ur le 1econr• Je 
Dieu. De là, les parnlc• en oppnrcnco énlgma• 
11qnc< 'l u'ellc prnnnnce. 

Mlg11011 chanlc le 1eco11J /,r,I nl.,r• quo, 
J~jll touchéu pnr ln Mr,r1, elle nccpcnJnnl con­
•cnli Il parnilro Jan• une r, prt11cn1ntlnn ,Jou­
née 11 Jos cnfo111,, et nll clic n li1111n! un 111110. 

C'est nvnnl ,lu 'lllhtcr ann cnstumc qn'cllo 
cxhnlo la douce plnonlc Jnnl ~chuhcrt 1'c•l 
i11,pirc!. 

Co, deux polJ1110, onl ouul d1J trnltéa pnr 
Schuma1111. 

-------

•M, C. Snlnt-Sallna ot Jo grnmopbono 

PcnJa111 très longtemps, le, ln•lru1110n11 rc­
producleurs du •on, phnnngr.1phc• cl icrnrno­
phones, onJ él~ co111ldérc!s p•r le• mu•lcle 111 
comme Jcs joucll ,ans valeur ni 1111érè1, cl cela 
mllgrtl les ltlc11a1ions Ici plu• pomp,·u•u Ju 
ccruins grnnd~ chanteur; ou vlr111u•c1 cdll,brua 
Jc!clnrant parfaito ln rccons1hu11on du lour 
••oix ou Je leur Îll•lrumcnl par l'appnrell enre­
gistreur. 

Cepcndnnl le Congrh d'lllstoirc Je ln Mu­
sique, rc!uni • l'•ris en ju11lc1 IIJOn, •volt éml• 
le vœu:"' ,,,,·;1 se fonde 1111r Soritlt' i11f,,r,u,­

lio11alr po11r q11c lrs cl1C111/1 /'"f'11l,u'rn sni,•11/ 
ru11ril/is pl10110J(rapl,iq11r111e11/ r'/ rmlr,1/lsls dr 
faço11 d ilrr 1'0'11fl .l l/r11/n ûrù11srs ri rlr rr 
rhrrrhrs ro111par,1/11rs Je /., pirrl ,lrJ 1,1111,' • 

rien f » 
Rcprcn1111 lU'-Îl(,t cette quc,1i1111, 110118 

a,•ions montré alors J,11• un article ln lllul,!: 
/.es IJ1/.l,.,11,,,tJt11•, 111111,',,1/r, ,/n l'11v,•111r ( ,) 
l'1mp,1r1a11,c ,1u'ol y aurall 11011 1culc111cn1 ~ 
cnr~l!i,trcr les clm1u pnpulalrc1 Ju monde 
e1111er, mai< encore cl surtou1 b cmrc11lurcr le, 
o:uvrca de 1101 i;ranJ, co111pnsilcur•, de leur 
,•ivanl. Je fuço11 en !ixer lï111crprclt 111011• 

On ,,11 quelle, di<e11•1in111 ,nulèvcn1 Il 
chaque i11,1a111 J'cxéc111l011 Je, rcuvrc• ,1

11 
P•"c! Lei coml""itcur• 0111 loc,u 1111crirc en 
tête d'un 111orccau la vilel\o mé1rononuquc 
cl semer loul le, 1011g tic; portée• des inJlca­
uon, Je nuance~. il, ne peuvent avec J" moi. 
ou avec dei chiffre, !ixcr l'espri'I Ju 1·11-11vre et 
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la façon dont ils l'ont conçue. li en résulte 
que, par suite de transformntions successi\'es 
certaines œunes deviennent méconnaissable~ 
après plusieurs siècles et ressemblent il ces 
grands vaisseaux qui, après de longues trnvcr­
sées, ont leurs flancs déformés par tous les 
polypes et les coquillages qui sont venus se 
co!ler :i sa surface. C'est ainsi que Mozart est 
auiourd'hui complètement défiguré et qu'il 
n'est plus guère possible d'avoir une exécution 
convenable de Do11 Jua11. 

Nous avons également montré, il y a quatre 
aas, l'intérêt qu'il y aurait eu à conserYer vi­
vants pour nos oreilles des talents dont on 
nous dit aujourd'hui men·eille, mais qui ne 
sont plus que légendaires. Où sont les voix 
de l3 M_al'.bran, de Duprcz, d'Adolphe Nourrit, 
de Rubm1; où sont les fantastiques exécutions 
de Paganini, de Thalberg, de Liszt? Mortes à 
tout jnmais. 
. _Ce que la postérit6 n'a pu faire pour nous, 
il importe que nous le fassions pour l'avenir, 
n_,~intenant que b science a mis :1 notre dispo­
sition les merveilleux instruments qui emma­
gasinent le son et sont toujours disposés à ré­
péter avec une fidélité el une précision mathé­
matiques tout ce qu'ils ont entendu. 

C'est :J.insi que s'explique et se justifie la 
Yisite faite, il y 3 quelques mois, au grnmo­
phone par le plus illustre des musiciens 
vivants : ~!. C. Saint-Sa~ns. 

Certes, celui-ci ne s'est pas rendu au labo­
ratoire du gramophone, attiré par le cachet 
qu'on donne au chanteur ou au virtuose mais 
simplement parce qu'il a voulu fixer !'.inter­
prétation de quelques-unes de ses rouvres. En 
attendant qu'on puisse enregistrer ses grnndes 
compositions symphoniques, il a exécuté lui­
même quelques-unes de ses pièces pour piano: 
A/rien, Rhapsodie d'A11verg11c, lia/se mi-
11101111c, Valse 11011cl1a/a11/c et un fragment du 
Co11ccrlo e11 sol 111i11c11r. Quelles reliques ces 
disques vont-ils être pour la postérité et com­
bien ceux qui, de nos jours, n'ont pu entendre 
Je célèbre compositeur seront heureux de pou­
voir le connaitre gr:ice au grnmopbone 1 

Le gr:imopbone peut encore trouver son 
utilité dans l'enseignement. Il est pour l'élève 
l'exemple permanent. 

Un grand nombre de Conservatoires d'halie 
l'emploient déjll pour montrer nux futurs 
chanteurs le mode d'émission et 13 façon dont 
Carusso, Tamagno, Delmas, M·• LitYinne, etc., 
conduisent leur voix. Est-il permis d'espérer 
que nos professeurs de chant du Conservatoire 
de Paris ne seront pas assez fats pour permet­
tre que l'exemple qu'ils ne peuvent générnlc­
ment donner eux-mêmes sorte des entrailles 
du petit disque noir? 

Enfin, il faudrn bien qu'un jour les pouvoirs 
publics se préoccupent de la constitution des 
bihlioil1èq11es de l'avc11ir. 

A. DE SIVRY. 

Ayant reçu plusieurs plaintes au sujet du 
retard apporté dans le service de distribu­
tion du Monde Musical, nous rappelons à nos 
abonnés que le journnl parait le 15 et le JO de 
chaque mois. 

En conséquence il doit être distribué il Pnris 
et dnns les départements le 16 et le JI (ou le 
1" si le mois n'a que trento jours). Tous ceux 
de nos nbonnés qui ne le recevrnient pas il ces 
deux dntes sont priés de nous en aviser d'ur­
gence et nous nous empresserons de rechercher 
les causes du retard et d'y remédier. 

LE MONDE MUSICAL 

l.t'Arrt et l'Etat 
L'nrt étant l'expression b plus durable de b 

vie d'un peuple, les gou,·ernemcnts ont tou­
jours compris qu'il était de leur devoir d'en 
assurer l'exercice. C'est ainsi que de tout temps, 
depuis les Ph:1raons d'Egypte jusqu'à nos jours, 
ceux auxquels ont été confiées les destinées 
d'un pays n'ont jamais pu oublier, même nux 
heures les plus troublées et ks plus m3us­
sades de l'histoire, que J'3rt dev:1it :1voir une 
place dans leur gounmement. 

Il ne peut en être :1utremcnt. 
Le sentiment de 1':1rt - c·cst-~-Jire la per­

ception du be3u et l':1spiration vers le divin -
n ·est-il pas le seul qui sépare nettement la 
créature humai ne de 13 créature animale? La 
héte n ·est-elle pos par rois meilleure el moins 
stupide que ccrt:tins hommes? ifais a-t-on vu 
j3mnis le chien le plus sa,·ant arrêté en con­
templntion de\'ant un monument? Si brute au 
contr:1ire que soit une nature d'homme, si mi­
sérable ou si grossière que soit sa condition. 
aucun être humain ne se trouver, soudain en 
prés~nce d'une grande œuvre sans lever les 
yeux vers elle. 

L'éclosion des premiers ou,·r3gcs J'art mar­
que l'origine de l'histoire et les générations 
qui se sont succédé pendant des milliers d'an­
nées à. la surfacd'de la terre avant la dvilisa­
tion égyptienne sont complètement perdues 
pour nous parce que leur ,•ie ne s'exprima 
sur aucun objet qui nous soit resté. Ce n'est 
que petit à. petit que l'bomme put montrer qu'il 
était d'une origine supérieure, à mesure qu'il 
prit conscience de la vie et qu'il sut l'ex­
primer. 

L'histoire nous montre que l'art est dû seu­
lement o la grandeur des peuples. La prospé­
rité commer=i3le et la fortune militaire sont 
nulles si elles ne déterminent pas une doraison 
artistique. Les anciens habitants de !'Hellade 
dépassent de beaucoup ceux de la Grèce a,:­
tuelle par les temples qu'ils construisirent et 
par les statues que Jeurs artistes taill~reol. Le 
succès des armées est terni par la première dé­
faite, mais la Vénus de Milo garde au delà des 
siècles son visage de pureté et témoigne de la 
pureté d'dme de ceux qui la créèrent. .L'bis­
roire de l'art résume l'histoire des peuples et 
chaque grand mouvement de l'humanité, cha­
que sommet de son histoire est marqué par 
une grande poussée artistique. 

Renoncer à l'art, ce serait déchoir, ce serait 
manquer il sa fonction d'homme, ce serait re­
venir à une espèce ioférieure. 

Les gouvernements n'ont donc jamais pu se 
désintéresser de l'art et, à des degrés divers, 
ils l'ont toujours favorisé. 

Ils ont pour cela ouvert des écoles oû ceux 
que l'opinion publique 3 désignés pour être les 
meilleurs maitres ont été appelés il enseigner 
la science qui est à la base de tout art. Ils ont 
fourni l'argent nécessnire â la construction de 
grands édifices, de superbes palais : les Pyra­
mides, le Parthénon, les Arènes de Nimes, 
Notre-Dame, le Louvre I Que resterait-il des 
siècles passées, que seraient Ramsès, Péri-

clès, Auguste et les Valois sans ces té . 
d 

•no111 
immortels de la gran eur des peuples qu'il: 
ont gou,·ernés? 

N'est-il pas incroyable de constater qu 
de gmndeur et 13nt de beauté ne rcprés e tant 
que les débris de nos efforts? Mille fois p~ntent 

. 'li f • 1 d' Us de peine, m1 e 01s p us argent sont dép . ensés 
journellement pour des besoins que l'on . 

. é . bl . . cons1. 
dère comme in· v1ta es mais qui sont ab 
Jument stériles. so-

De nos jours, la Frmce ne pnie pa. 1 S p Us 
chaque année pour assurer son immortalité 
que pour ~n,·oyer sur l~s hautes mers un tor­
pilleur qui est :t la merci Je 13 première t 

CJll. 
pête. Elle verse par an quatorze millions 

d 1
.. 1. é . Pour 

entrer nns 1mmorla Il , tandis qu'elle 
gloutil trois milliards dans le néant. C'est den. 

. d b d ans les miettes e nos u gets que nous cherch 
la nourriture éternelle! Qui donc peut ne ons 
regretttr un pareil éta_t de choses et qu~;: 
âme d'h_omme ne mo~d1t _pas la dure nécessité 
de ce gigantesque et mutile effort? 

Nos ré,·olutions passées n~ sont rien à Côté 
ùe la grande rérorme huma111e qu'il faudrait 
accomplir: celle de consacrer toutes nos 1,0

_ 

lontés, toutes nos énergies :t la mise en valeur 
de nos richesses morales et de notre activité 
matérielle. A ri, scieure, i11d11slric devraicm 
être les seules raisons d'être des gouverne­
ments si les hommes étaient assez fraternels 
pour ne pas vouloir s'entre-tuer; assez équi­
tables, pour vivre sans autres lois que celles 
de leur conscience: nssez égaui.: dans la nais­
sance pour que l'obligation du travail soit 
également supportée par chacun; assez bons 
enfin. pour que chacun soit /i la fois le prétr~ 
et le fidèle de sa religion. Et il suffirait, pour 
que tout cela soit, que l'homme fût vraiment 
/tomme et non pas souYent le plus détestable 
des êtres de la création. . .. 

li semble donc que le pouvoir gouvernemen­
tal d'un pays doive placer l'art au nombre de 
ses premières préoccupations. Pourtant, une 
voix vient de s'élever pour protester contre 
l'ingérence de l'Etat dans l'art, et demander 
qu'on supprime le maigre budget qui lui est 
affecté. Une re,•ue qui s'intitule les JITIS de /,1 

Vie a essayé de faire une fortune it un mot 
bien à la mode en ce moment, celui de Stpa­
ralio11, s'appliquant à une rupture entre les 
Benux-Arts el l'l'.tat. Plus de budget, c'est­
à-dire plus d'Écoles, plus de musées, plus Je 
théfttres subventionnés. Et pourquoi cela? 
Pnrce que, dans les Écoles. il y a de mauvais 
moitres; dans- les musées, de mau,·aises toiles; 
dans les thé:ltres, de mauvaises pièces. 

"'Reconnaissez-vous à l'Ùat, demande-t-on, 
le droil d'avoir cl d'imposer ,me co11ceplio11 
d'arl, cl, d plus forte raison, de rnpprimcr le! 
/c11da11ccs cslltéliq11cs d'1111c époq11c c11 mouopoh· 
sa11I /'E11scig11rmc11I des Bca11x-/lrls? 

Où cela se passe-t-il ainsi, pourrait-on le 
savoir? Pas en France assurément, cor, sinon, 
qu'on nous définisse la conception d'art impo­
sée par l'État' Le plan, la méthode, dans les 
études, détruisent-ils l'originalité, la person­
nalité de l'artiste? Pour ne p3rJer que de 
musique, oublie-t-on que Berlioz, Gounod, 
Bizet, Debussy, reçurent l'enseignement of­
ficiel ? Quel joug donc arriverait à dompter le 
génie. L'oppression ne serait-elle pas au con; 
traire le ferment d'une plus complète ré,•olte • 

En fait de monopole, l'l~tnt français n'a guère 
conservé que celui du tabac cl des allumctte 5

, 

car nul autre que lui n'a le droit d'en fabriquer 

LE SAMUD 
CLAVIER MUET DURCISSEUR BREVETÉ 8. Q, D. Q, 

Chez tous les marchands de pianos ot de musique de Paris et des Dép~mll!IY 
et c.h.ez M. ;:.. PINET, seul concessionnaire, 66, Cours 4o VillceDIIOI, Pu& 
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